
  
 

 
 
 
 
 
 
 

Vingt-quatrième lettre de Son Excellence 
Mgr Paul-Marwan Tabet 

À la Communauté Maronite du Canada 
Pâques 2024 

 
Chers Messeigneurs, Prêtres, Religieux et Religieuses, Diacres, 

Personnes consacrées et engagées dans la vie de l’Église et de la société, 
Parents, Enfants, Jeunes, Hommes et Femmes, 

Communautés paroissiales, 
 

Chers frères et sœurs, 
 
Je vous adresse mes vœux les plus sincères à l’occasion de la fête de Pâques et je vous annonce avec joie 
la bonne nouvelle de la Résurrection : Le Christ est ressuscité ! Une joie qui se renouvelle chaque année. 
Que cette joie atteigne chaque cœur, tel est notre souhait le plus cher, car c’est dans le cœur de l’humain 
que Dieu veut semer cette espérance : le salut de l’humanité. Par la Résurrection du Seigneur, nous ne 
sommes plus sous l’emprise du péché ! L’amour a triomphé, l’espérance a vaincu – cette espérance qui est 
destinée à chaque être humain sur cette terre. 
 
En cette fête de Pâques, et dans le cadre du chemin jubilaire auquel nous convie le Saint-Père, le Pape 
François, nous marchons vers le tombeau de Jésus, accompagnés de Pierre et de Jean, pour devenir nous 
aussi des « pèlerins de l’espérance ». Mais que signifie cela ? 
 
Être pèlerins de l’espérance, c’est porter l’espérance chrétienne, cette force vivante qui façonne notre foi 
et nous fait vivre à la lumière des promesses de Dieu. C’est la certitude que Dieu accomplira Ses promesses, 
en tout temps, même dans les moments les plus difficiles, malgré les tempêtes et les épreuves de la vie. 
Cette espérance chrétienne repose sur la personne même du Christ, notre espérance (1 Tm 1,1), Lui qui a 
donné Sa vie pour nous et nous a ouvert les portes de la vie éternelle. Celui qui place son espérance en 
Dieu, en tout ce qu’Il dit et indique, même si cela dépasse notre entendement, demeure fidèle – à l’image 
des martyrs, qui ont préféré la mort au reniement du Christ. 
 
Saint Paul a exprimé avec force cette dynamique de l’espérance lorsqu’il a écrit : « Nous mettons notre 
fierté dans l'espérance d’avoir part à la gloire de Dieu. Bien plus, nous nous glorifions même de nos 
détresses, sachant que la détresse produit la persévérance, la persévérance produit la fidélité dans l’épreuve, 
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et la fidélité dans l’épreuve produit l’espérance. Or, l’espérance ne déçoit pas, puisque l’amour de Dieu a 
été répandu dans nos cœurs par l’Esprit Saint qui nous a été donné » (Rm 5,2-5). N’oublions pas que 
l’espérance est, dans notre vie, l’un des fruits de l’Esprit Saint (Rm 15,13). Elle est la force qui nous donne 
patience dans la souffrance, et joie au cœur de la douleur. En Christ, nous possédons une espérance qui ne 
déçoit jamais, quelles que soient les circonstances, car elle repose sur une confiance indéfectible en l’amour 
de Dieu. 
 
Mais la question demeure : voyons-nous en Christ la source de notre force et de notre espérance ? 
 
Saint Jean-Paul II, dans ses lettres, en particulier Le passage vers l’espérance (1993), nous rappelle que     
« le Christ est notre espérance ». Ces mots expriment une vérité spirituelle profonde qui éclaire le chemin 
de notre vie chrétienne, en famille, dans la société, et même au cœur de la souffrance, comme un chemin 
vers la vie éternelle. C’est pourquoi nous sommes appelés à être, par notre espérance, une lumière pour 
ceux qui nous entourent, à travers nos expériences concrètes : 
 
• L’espérance dans la vie quotidienne 

L’espérance chrétienne est une quête de chaque jour, vécue : 
 Par la prière et la méditation des promesses divines : Chaque matin, rappelons-nous les 

promesses infaillibles de Dieu, et demandons-Lui la persévérance dans l’espérance, quelles que 
soient les épreuves, marchant sur cette terre comme n’ayant rien et possédant tout (2 Co 6,10). 

 Par les œuvres de charité : En posant des actes concrets d’amour et de compassion envers autrui, 
en particulier envers les plus démunis. C’est là une traduction vivante de notre espérance chrétienne 
(Mt 25). 

 Par la conversion et le sacrement de réconciliation : En revenant à Dieu dans un esprit de 
repentir, nous renouvelons notre espérance en Son pardon et en Son amour infini. Le sacrement du 
pardon ravive en nous cette espérance toujours vivante. 

 
• L’espérance au cœur de la souffrance 
L’espérance chrétienne ne signifie pas fuir la douleur ou éviter la souffrance. Elle nous donne la force de 
les porter. Comme l’écrivait saint Jean-Paul II : « Dans les moments de souffrance, l’espérance nous donne 
la capacité de supporter, et elle nous aide à voir la souffrance comme un passage vers la vie éternelle. » 
Dans notre quotidien, nous pouvons être confrontés à des maladies, des difficultés financières ou 
psychologiques, mais l’espérance nous permet de voir chaque souffrance comme une opportunité d’union 
avec le Christ crucifié, et de croire qu’au bout du chemin, il y a le salut, la transformation de la douleur en 
gloire éternelle. 
 
• L’espérance dans la société 
L’espérance chrétienne ne concerne pas seulement l’individu ; elle est une force collective qui construit la 
confiance au sein de la société. Lorsque nous vivons en communauté croyante, l’espérance se renforce 
entre nous. Nous avons besoin de nous soutenir les uns les autres dans le parcours de la vie. Comme le dit 
l’auteur de l’Épître aux Hébreux : « Retenons fermement l’espérance que nous professons, car celui qui a 
fait la promesse est fidèle » (He 10,23). Notre vie ecclésiale est aussi un témoignage d’espérance : notre 
unité en tant que communauté est un appel adressé au monde pour découvrir cette espérance en Christ. 
Ainsi, nous sommes appelés à être des témoins actifs de l’espérance dans un monde en proie au doute et à 
l’anxiété. 
 
 
 



• L’espérance comme chemin vers la vie éternelle 
Grâce à l’espérance, nous vivons dans l’attente de la vie éternelle que Dieu a préparée pour nous. Elle 
exprime notre désir de la seconde venue du Christ, où le Père sera « tout en tous » (1 Col 15,28)). Cette 
perspective nous donne une paix intérieure, car elle nous invite à orienter notre regard non vers ce monde 
passager, mais vers l’éternité. 
  
Bien-aimés, 
Face aux défis et aux épreuves que traverse notre monde, je prie pour que vos regards restent tournés vers 
le Christ Ressuscité, dans la certitude que Son amour agit en vous et à travers vous. Ensemble, œuvrons 
pour un monde meilleur, où la foi surmonte le danger de la perte d’espérance « car celui qui croit, de son 
sein jailliront des fleuves d’eau vive » (Jn 7,38). Par Sa Résurrection, Jésus-Christ nous a annoncé que la 
mort n’est pas la fin, que la souffrance n’est pas le dernier mot, mais que l’espérance en la vie éternelle 
donne tout son sens à notre existence, et oriente notre vie vers un but. À chaque aube nouvelle, levons les 
yeux vers le ciel, vers notre patrie éternelle, et proclamons avec confiance « mon espérance est dans le 
Seigneur. Je ne crains rien, car Il est fidèle et vrai pour toujours. » 
 
 

Christ est Ressuscité… Il est vraiment Ressuscité ! 

 
 
 

          +Paul-Marwan Tabet 
          Évêque Maronite du Canada 

 


